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Arctorthezia cataphracta Olafsen 
relique de la toundra boréo-arctique 
des hauts sommets alpins (1) 


[Coccoidea Ortheziidae] 
par AÀ.-S, BALACHOWSKY 


L'étude de la faune alpine des Coccoidea nous révèle la présence 
d'espèces remontant en altitude jusqu’à l’extrême limite de la végéta- 
tion (Heliococcus nivearum Balachw. à 3.600 m. dans les Alpes du : 


Dauphiné (2). 4 

Les recherches de notre collègue H. JANETSCHEK, professeur à “a 
l'Université d’Innsbrück, ont permis en effet de découvrir toute une % 
série d'espèces alpines d’altitude appartenant à des genres ayant une V 
large aire de répartition mondiale. Parmi ces récoltes figure également pe 
Arctorthezia cataphracta Olafsen (— cataphracta Shaw — Signoreti 2 
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White — uva Blanchard = chiton Zetterst.). Cette Cochenille 
est largement répandue en Europe et en Amérique du Nord où elle 
remonte en latitude au-dessus du cercle polaire; elle est citée 
par H. MorRIsON (3) (4) des pays suivants : Alaska, Groënland, 
Spitzberg, Norvège, Irlande, Ecosse, Grande-Bretagne, Autriche 
(Styrie), Suisse, Finlande, Îles Faroë, Iles Hébrides, Kamtchatka, 


Pologne et U.R.S.S. (5). C'est de tous les Coccoidea actuellement FA 
connus l’espèce qui remonte le plus au nord et qui fait partie, avec quel- 4 
(1) Contribution à l'étude des Coccoidea de la faune de France : 29° note. 5 
(2) BALACHOwSKY (A. S.). — Sur un Heliococcus Sulc. (Coccoidea - Pseudococ- 
cini) nouveau vivant à 3.000 m. alt. dans les Alpes du Dauphiné et du Tyrol. (Bull. +4 
Soc. Ent. Suisse, vol. XXVI, fasc. 3, pp. 236-240, Lausanne 1953). 3 
(3) MorRRISON (H.). — Classification of Scale insects of the sub-family Ofhezünae. = 4 
(Agric. Res., 30, n° 2, pp. 143-144, Wash. D. C. janv. 15 - 1925). ch 
(4) MoRRisON (H.). — Classifications of the Ortheziidae. (U. S. Dpt. Agricult. £ 
Techn. Bull., n° 1052, p. 54-55, Washington D. C. 1952. À 
(5) J. GHESQUIÈRE (in Bull. Soc. Ent. Belgique LXX XIV, 1948) signale égale- à 


Là 
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ment sa présence dans les sphagnum subal>'ns des Ardennes belges à 620 m. alt. 
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ques Cochenilles décrites par E.-E. GREEN d'Islande, de la Faune de 
toundra boréo-arctique (6). Nous l'avons trouvée à Abisco (Laponie 
suédoise) (20. VIIT. 1948) et à Narwick (Norvège sept.) (21. VIII. 
1948) en abondance, à tous les stades, vivant au pied des tiges et au 
collet de diverses plantes basses, pénétrant jusqu’au niveau radiculaire. 


Cette espèce apparaît comme largement répandue en altitude dans 
les Alpes où JANETSCHEK l’a récoltée des localités suivantes : 

— Glacier de la Pilatte (H.-A.) alt. 2.100 m. racmes de 
Vaccinium (VIII. 1951). 

— Glacier de la Bonne Pierre (exposition sud) autour des névés 
au-dessus de la Roche d’Alvau (H.-A.) alt. 2.850 m. (15. 
VIIT. 1951). | 

— Ober Kaunergrathütte — Massif de l’Otztal (Tyrol) alt. 
2080 m. Autriche, sur Cariecetum curvulae, sous les pierres (7. 
VIT. 1952). : 

— Voralberg (Autriche) — Entrée de Schneckenloche, Bregen- 
zerwald — 3.:1X. 1949, 


À ces stations nous ajouterons les deux suivantes où nous avons 
trouvé l'espèce en août 1953 : 

— Col du Grossglockner (massif du Hohe Tauern) (Carinthie) 
Autriche, au-dessous de Hochtor, (alt. 2.500 m.) 10. VIIL 1953. 
Sur différentes plantes basses de la prairie alpine, au collet contre les 
pierres. 


— Rudolfshütte (massif du Hohe Tauern), de 2:400 m. près des 


glaciers de Enzirgerboden (Tyrol) (Autriche) 5. VIII. 1953. Pramies 
alpines sèches semi-rocailleuses (exposition sud). 

Goux (7), qui a également attiré l’attention sur l’origine glaciaire 
d'A. cataphracta, l’a récoltée à Colmars (B.A.) à 1.900 m. sur 
touffes de Rhododendron ferrugineum (en compagnie d’un autre Orthe- 
ziidae : Newsteadia floccosa De Geer) ; cette station constitue actuelle- 
ment la plus méridionale connue de l’espèce. Arctorthezia cataphracta 
Olafs. apparaît dans les Alpes comme une relique de la faune boréale 
dont on ne connaissait, parmi les Coccoidea, aucun représentant ayant 
subsisté en altitude dans les massifs alpins d'Europe. 


Au point de vue biogéographique les affinités de cette espèce ne 


sauraient se comparer à celles d’Orthezia urticae L. (— arenariae 


(6) GREEN (E. E). — Notes on some Coccidae from Island. (Entom. Tidskrift., 
pp. 263-269, Stockholm 1931). 


(7) Goux (L.). — Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 32, p. 39, Alger 1941. 
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Vayss.) que nous avons signalé vivant à 3.200 m. à proximité des 
névés fondants au pied du Mulhacen dans l’étage alpin d'altitude 
(Sierra Nevada) Espagne (8) et que P. de Peyerimhoff a trouvé dans 
le Haut-Atlas (Dj. Tachdirt) vers 3.300 m. alt. (9). 

O. urticae L. est une espèce euro-sibérienne classique vivant indiffé- 
remment en plaine ou en montagne alors que À. cataphracta Olaf. est 
une espèce de la toundra ; elle ne vit en plaine que dans la zone septen- 
trionale et boréale de l’holarctide ou dans les régions à climat froid où 
le sol gèle pendant de longs mois en hiver. 

L'existence d'espèces appartenant à Îa faune de la toundra 
boréale circumpolaire ayant persisté dans les Alpes est bien connue 
pour d’autres ordres d'insectes ou d'animaux, bien que leur nombre 
soit réduit du fait même que cette faune est pauvre en soi. Il nous 
a paru intéressant de signaler que des représentants de la superfamille 
des Coccoidea, appartenant également à la faune de la toundra, se 
trouvent actuellement en haute altitude dans les Alpes. 


({nstitut Pasteur, Paris) 


Un Onthophagus nouveau pour la faune française 
par À. HOFFMANN 


Monsieur Giban, Directeur du Laboratoire des Vertébrés, à la 
Station Centrale de Zoologie Agricole de Versailles, m'a communiqué 
trois spécimens (un mâle, deux femelles) d’un Ontophagus qu'il a 
recueilli à Îttenheim (Bas-Rhin), au début de mai 1953, et que j'a 
reconnu comme étant ©. vitulus F., 1876 = camelus F, 1887. Cette 
capture, nouvelle pour la France, est d’autant plus intéressante, 
qu’elle révèle un biotope assez particulier, Les insectes ont été pris à 
l'entrée de terriers de Hamster, qui venaient d’être réouverts, pour 
la première fois, à la sortie de l’hibernation, Ceci implique une 
évolution du scarabée dans les déjections (qui sont accumulées dans une 
chambre spéciale) de ce Rongeur. 

Cet Onthophagus mesure 5,5 à 12 mm., il est d’un noir mat et 
possède, comme chez O. verticicornis Laich, deux carènes céphali- 


(8) BALAcHOwsKkY (A.). — Les Cochenilles de l'Espagne. (Rev. Path. vég. Ent. 
Agr. France, pp. 265-266, Paris 1935). 

(9) VAYSsIÈRE (P.). — Bull. Soc. ent. France, p. 28, Paris 1924. 
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ques et une ponctuation prothoracique granuleuse, au moins en avant. 
Il se distingue facilement de toutes les espèces noires de la faune 
paléarctique par les caractères suivants : Clypeus très obsolètement 
sinueux en avant, Angles antérieurs du prothorax à peine projetés en 
dehors ; la partie antérieure du pronotum (non excavée chez le mâle), 
portant, chez les deux sexes, quatre nodosités très développées, surtout 
chez les grands mâles. Carène frontale (mâle et femelle) très arquée 
et souvent relevée en lame très saillante. Carène du vertex subtangente 
au bord postérieur de la tête, formant une lame rectiligne fortement 
élevée, simple chez la femelle, largement échancrée au milieu et 
dentiforme de chaque côté chez le mâle. Aire métasternale éparsement 
et assez grossièrement ponctuée, avec un sillon médian, lisse et très 
étroit chez les deux sexes. : 

La station française de cette espèce, paraît marquer le point 
extrême, actuellement connu, de son extension occidentale. On la 
rencontre en Europe centrale méridionale, notamment dans l’est de 
l'Allemagne (Bavière), la basse Autriche, la Yougoslavie (Croatie), la 
Bulgarie, la Roumanie, en Anatolie, Russie méridionale, Sibérie 


(Région du Lac Baïkal), Turkestan. 
Laboratoire de Faunistique agricole de Versailles (C.N.R.A.) 


La variabilité de Leptura siragulata Germ. 
[Coléop. Longicorne] 


par Maurice, Pic 


Notre collègue L. SCHAEFER, qui est un admirable récolteur 
d'insectes, semblant doué d’une sorte d’aimant qui, au cours de ses 
déplacements divers, attire dans son filet ou sa nappe montée, les plus 
rares insectes et de nombreuses variétés nouvelles, a récolté dans les 
monts Albères (Pyr. Or.) plus de 100 exemplaires de Leptura stra- 
gulata Germ., espèce localisée en France surtout dans les Pyrénées 
Orientales (1) ou se retrouvant dans la presqu'île Ibérique. Le grand 
nombre d'exemplaires recueillis par l’heureux chasseur (alors que les 
captures pour cette espèce sont plutôt maigres) lui a permis d’étudier 


(1) Feu Nadar a capturé cette lepture dans les Basses-P yrénées. 
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l'espèce au point de vue variétiste (Miscell. Entom. XLVI, p. 93 
à 95) et de nommer quatre variétés. SCHAEFER a proposé dans son 
étude quatre noms nouveaux, mais deux de ceux-ci sont superflus. 
Ainsi la variété alberensis Schaef. est identique à la var. iberica Pic 
(dont l’abdomen et les membres sont absolument noirs chez le % 
et la © a les antennes annelées de clair). Je ne m'explique pas'la 
raison du nom nouveau de Germari, proposé par l’auteur et que je 
juge superflu. Le signalement donné par SCHAEFER (p. 94) pour 
v. sublineata Muls. n’est pas exact; cette variété n’a pas de macule 
latérale antérieure isolée, mais, par contre, le signalement donné pour 
Germari correspond au dessin élytral de v. sublineata Muls. Ce nom 
de Germari n’est pas d’ailleurs précisé et s’appuie sur de vagues don- 
nées instables (dans le tableau de l’auteur) par la réunion de diverses 
colorations de l'abdomen ou des membres. La diagnose de Germari 
(p. 95) se rapporte à des exemplaires de ma collection nommés 
v. sublineata Muls. Le nom de v. mulsantiana Schaef. donné à une 
modification signalée par MULSANT mais non nommée, et celui de 
v. subnigerrima Schaef. pour un dessin nouveau sont valables. 


Autre observation : SCHAEFER met en synonymie de v. scapularis 
Muls. ma variété hispanica. Or la consultation même des deux diag- 
noses reproduites par notre collègue (p. 95) contredit cette synonyme. 
En effet, scapularis Muls. possède des élytres avec une tache sub- 
humérale noire (en surplus de la macule apicale noire) et hispanica 
Pic a une macule humérale allongée. Ce sont là deux dessins plus 
distincts que ceux adoptés dans divers cas chez les Coccinellidae. 


J'estime, comme SCHAEFER, que la coloration en partie noire en 
partie rouge de l'abdomen, très instable et difficile à préciser, n’est pas 
à retenir ; sans s'occuper du plus ou moins d’étendue, à la rigueur, on 
pourrait admettre la modification de l'abdomen bicolore, en surplus des 
extrêmes : abdomen clair et abdomen foncé. Pour la coloration des 
membres, très instable aussi, on peut rattacher les pattes bicolores aux 
rougeâtres et en distinguer séparément les exemplaires à pattes foncées. 


GERMAR décrit ainsi son espèce originare de Lusitane: noir, 
élytres avec une macule triangulaire scutellaire et une bande marginale 
ne s'étendant pas au sommet, Jaunes. Le dessous et les membres 
sont noirs. 

Le tableau donné par SCHAEFER (p. 94) est entaché de quelques 
erreurs. Au surplus il me semble un peu compliqué; en voici un 
autre, établi ci-dessous, sur un modèle plus simple. 
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1. — Elytres noirs à l'extrémité et plus ou moins jaunes à la base, 
parties jaunes ou noires, variées. 


| — Elytres largement jaunes à la base, parfois avec une 
étroite bordure basale noire .................. 3 
:— Elytres présentant sur la base une macule prescutellaire 
triangulaire jaune, en surplus avec une bordure latérale 


jaune éloignée du sommet .................... 2 
2 — Pattes foncées. 

(fuscipes Muls., fusciventris Muls.) forme typique ou 

LA RS 6 GRAINE TRS e RR stragulata Germ. 


— Pattes plus ou moins claires. 
(Germari Schaef. (ex parte), rufiventris Muls.) 
v. varipes Muls. 


eue eus re, eo sbeleloleole ts +) se clore. cle poele oi etels peer 


3 — [La partie postérieure noire n’est pas munie d’un pro- 
Jongement antérieur externe ...:......1.,...... 4 
— La partie postérieure noire se prolonge antérieurement 
en une ligne (dans la direction des épaules) qui est plus 
ou moins éloignée de la base. 


(GermériiSchaëfi 2e v. Sublineata Muls. 

4 — Les élytres sont ornés de dessins noirs sur la partie 
antérieure” externe? AS ur 2000 IS PIN 7 

— Les élytres n’ont pas de dessins noirs externes, parfois 
une bordure basale noire prolongée sur les épaules .. 5 
5 — Elytres sans bordure noire basale nette .......... 6 


— Elytres avec une bordure noire basale nette étroite, 
se prolongeant sur la suture derrière l’écusson. Pattes 


en partie claires ...... Re AUTRES v. Nadari Pic 

6 — Pattes foncées ...... (alberensis Schaef.) v. iberica Muls. 
— Pattes plus ou moins claires ........ v. abbreviata Muls. 

7 — Elytres ayant une tache subhumérale noire v. scapularis Muis. 


— Elytres avec une bande noire préhumérale arquée en 
dedans et prolongée sur la base; macule apicale 
atténuée progressivement sur la suture en avant v. hispanica Pic 


IL. — Elytres largement noirs avec des parties claires réduites. 


1 — Elytres noirs avec macule préscutellaire et étroite bor- 
dure latérale jaunes ; membres variables +. mulsantiana Schaef. 
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— Elytres noirs avec une bordure latérale réduite jaune ; 
membres foncés .............. v. subnigerrima Schaef. 


IT, — Elytres entièrement foncés. 


| — Abdomen entièrement ou en partie, rouge; membres 
variables, pattes différemment rouges .. v. variventris Schaef. 
— Abdomen noir ; membres noirs ........ v. nigrina Schaef. 


Je ne connais pas en nature les variétés scapularis Muls., mulsan- 
tiana Schaef., subnigerrima Schaef., mais les autres figurent dans 
ma collection. | 
= Le catalogue de SAINTE CLAIRE DEVILLE signale Lepture stra- 
gulata Germ., en surplus, des Pyr.-Or., des Basses-Pyr. et aussi de 
l'Aude. J'ai capturé moi-même autrefois à Vernet-les-Bains, la 
seule variété variventris Schaef. et au Canigou les variétés sublineata 
Muls. et nigrina Schaef. 


Microtechnique hématologique 
par J. AUBER 


Dans la phystologie des insectes, l'étude du liquide de la cavité 
générale tient une place importante. Les prélèvements nécessaires à 
l’étude de ce sang sont faits à l’aide d’une micropipette, adaptée à 
l'échelle « insecte ». Cet instrument est facilement réalisé en effilant 
finement la pointe d’une pipette ordinaire, en verre. On peut, par 
cette méthode ne pas détériorer l’insecte et même le garder vivant. 


TECHNIQUE D’UNE PRISE DE SANG CHEZ LUCANUS CERVUS L. 


On peut opérer sur l’insecte vivant, mais afin de ne pas être gêné: 
par ses mouvements, il est préférable de l’endormir légèrement à l’aide 
d’un coton imbibé d’acétate d’éthyle. Les élytres et les ailes étant : 
écartés ou enlevés, l’animal est tenu, la face dorsale vers le haut. 
Avec la pointe de la micropipette, percer le tégument d’arrière en 
avant, au niveau d’une pleure intertergale et suivant la ligne médio- 
dorsale. (Si le tégument est trop résistant, le percer d’abord avec 
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une épingle, puis introduire la micropipette par cette voie). Enfoncer 
l'aiguille de verre, tangentiellement aux tergites, de façon à racler le 
vaisseau dorsal. Le sang monte dans la pipette par capillarité. Lorsque 
la quantité de liquide est suffisante, retirer le tube et souffler son 
contenu sur une lame. Faire un frottis, sécher à l’air, fixer à l'alcool 
méthylique, ou mieux, au May-Grünwald et colorer au Giemsa. 


Mile L. ARVY donne les temps suivants : 


— [Laver à l’eau distillée. 


2 May-Grünwald" SPP RE | minute 
— Ajouter une quantité égale d’eau distillée .... 3 minutes 
— Eliminer la solution précédente et la remplacer 

par une solution de Giemsa au 1/10° ...... 10)» 


Cette préparation permet de voir à l’objectif x 60 (= n° 7) et à 
l'immersion, les cellules que charrie le sang des insectes. Il en 
existe différents types. Elles sont nucléées, de forme subcirculaire ou 
fusoïde et relativement peu nombreuses. 

Cette technique donne également de bons résultats avec d’autres 
Coléoptères, avec des Hyménoptères (Vespula, Polystes) et avec des 
Diptères (Calliphora, Lucilia, Sarcophaga). 


Note sur les Lépidoptères Hétérocères 
du bassin moyen de la Durance 


par le Dr P.-A. DRoIT 


Dans une précédente note de chasse sur les Lépidoptères du bassin 
moyen de la Durance, publiée dans la Revue française de Lépidopté- 
rologie (13, n°° 7-8, p. 103, 1951), j'avais signalé les espèces diur- 
nes capturées dans le département des Hautes-Alpes et des régions 
avoisinantes (Basses-Alpes), dont la présence me paraissait intéressante 
ou non encore signalée dans la région. 

Dans la présente note, il s’agit de publier la liste des Hétérocères 
capturés dans la même région et pendant la même période. Il est 
cependant nécessaire de signaler que ces captures n’ont été faites qu’en 
quelques points très limités, choisis pour leur richesse en lampes élec- 
triques puissantes, et d’accès facile. D'autre part, il était difficile de 
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faire un tri dans ces captures, en fonction de leur intérêt; aussi, ai-je 
RATES RS : 
pensé qu'il valait mieux en donner une liste complète. 


Je tiens à remercier ici les différents Spécialistes, qui ont bien 
voulu m'aider dans la détermination de nombreuses espèces et mettre 
au point cette liste, suivant la plus récente nomenclature. Les numéros 
du Catalogue de L. LHOMME seront indiqués entre parenthèses. 

Pratiquement, le matériel récolté, avec une abondance très varia- 
ble, mais certainement très riche dans l’ensemble, à quelques exceptions 
près, a été capturé en trois points des Hautes-Alpes. 

La Saulce (centrales électriques) sur la Durance, à 15 km. sud- 
ouest de Gap, altitude 600 m. environ. 

Gap (Usine principale) altitude 740 m. 

Savines (centrale électrique) altitude 750 m. environ. 

Pour abréger, dans l’indication des provenances, nous conviendrons 
des lettres suivantes : 


L= La Saulce, G= Gap, - S= Savines. 
; Fam. Hepialidae 


Troidia syloinus L. (L.). 
Korscheltellus lupulinus L. (L.). 


Fam. Cossidae 


Cossus cossus L. (S. G. L.) (n° 1605). 
—  terebra F. (L.) (n° 1606). 

Dyspessa ulula Bkh. (S. G. L.) (n° 1608). 

Zeuzera pyrina L. (S. G. L.) (n° 1610). 


Fam. Drepanidae 


Drepana binaria Hufn. (S. L.) (n° 1673). 
Cilix glaucata Scop. (S. G. L.) (n° 1675). 


Fam. Cymatophoridae 


Thyatira batis L. (L.) (n° 9%61). 
Palimpsestis ocularis L. (S. G. L.) (n° 965). 
Asphalia diluta F. (G.) (n° 966). 


Fam. Notodontidae 


Harpyia furcula Clerck (S.) (n° 973). 
ee hermelina Gœze (bifida Hb.) (S G. L.) (n° 974). 
Cerura vinula L. (S. G..L.) (n° 976). 
Stauropus fagi L. (G. L.) (n° 977). 
Exaereta ulmi Schiff. (S. L.) (n° 978). 
Hoplitis Milhauseri F. (L.) (n° 979). 
Drymonia querna F. (L.) (n° 981). 
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— trimacula Esp. (S. G. L.) (n° 982). 
— ruficornis Hufn. (chaonia Hb.) (S. L.) (n° 983). 
—  anceps Goeze (S. G. L.). 
Pheosia tremula Clerck (S. G. L.) (n° 984). 
Notodonta dromedarius L. (S. G. L.) (n° 986). 
=. ziczac L. (S. G. L.) (n° 987). 
= phoebe Siebert (S. L.) (n° 989). 
Spatalia argentina Schiff. (S. L.) (n° 991). 
Ochrostigma velitaris Hufn. (L.) (n° 993). 
Lophopteryx camelina L. (S. L.) (n° 996). 
Pterostoma palpina L. (S. G. L.) (n° 999). 
Ptilophora plumigera Esp. (G.) (n° 1000). 
Phalera bucephala L. (S. G. L.) (n° 1001). 
Clostera curtula L. (S. G. L.). 
— pigra Hufn. (S. G. L.). 
Thaumetopoea pityocampa Schiff. (S. G. L.) (n° 1008). 
processionea L. (G.) (n° 1007). 


Fam. Lymantriidae 


Gynaephora fascelina L. (G.) (n° 920). 

Dasychira pudibunda L. (S. G. L.) (n° 921). 

Arctornis l-nigrum Mueller (S. G. L.) (n° 928). 

Leucoma salicis L. (S. G. L.) (n° 929). 

Euproctis similis Fuessl. (S. G. L.) (n° 934). 
Le phaeorrhaea Don. (L.) (n° 935). 


Fam. Agrotidae 


Cobeesté coryli L. (S. G. L.) — (n° 843). 


Apatele rumicis L. (S. G. L.) — (n° 703). 

—— Liridens Schif. (SG L)=— (n°2705): 

—  acéris L. (L.) — (n° 707). 

—  megacephala Schiff. (L.) — (n° 711). 

—  euphorbiae Schiff. (S. G. L.) — (n° 712). 
Craniophora ligustri Schiff. (S. L.) — (n° 701). | 
Cryphia perla Schiff. (S. G. L.) — (n° 689). 

Euxoa distinguenda Led. (S.) — (n° 310). 

—  birivia Schiff. (S. L.) — (n° 315). 

—  decora Schiff. (S. L.) — (n° 317). 
Agrotis cinerea Schiff. (S. G. L.) — (n° 308). 

-—  crassa Treitschke (S.) — (n° 301). 

—  segetum Schiff. (S. G. L.) — (n° 305). 

—  corticea Schiff. (S. L.) — (n° 307). 

—  ipsilon Hufn. (Ypsilon Rott.) (S. G. L.) — (n° 335). 

—  puta Hb. (L.) — (n° 314). 

—  exclamationis L. (S. G. L.) — (n° 333). 

Axylia putris L. (S.) — (n° 361). 
Ochropleura renigera Hb. (S.) — (n° 387). 
= Consianti Mill. (S.) — (n° 320). 
= flammatra Schiff. (S.) — (n° 343). 
= plecta L. (G. L.) — (n° 348). 
Rhyaria lucipeta Schiff (S. L.) — (n° 332). 
Chersotis mar a*‘tacea Vill. (S.) — (n° 385). 
Triphaena orbona Hufn. (G.) — (n° 339). 
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= fimbriata Schreb. (fimbria L.) (S.) — (n° 402). 
Paradiarsia glareosa Esp. (S.) — (n° 337). 
Actebia praecox L. (L.) (Genty) — (n° 389). 
Peridroma margaritosa Hw. (saucia Hb.) (L.) — (n° 379). 
Amathes c-nigrum L. (S. G. L.) — (n° 342). 
= baja F. (L.) — (n° 347). 
Cerastis rubricosa Schiff. (S. L.) — (n° 393). 
Mesogona acetosellae Schiff. (S.) — (n° 397). 
= oxalina Hb. (S. L.) — (n° 398). 
Heliothis dipsacea L. (S. G. L.) — (n° 290). 
2 peltigera Schiff. (S. G. L.) — (n° 291). 
Pgrrhia umbra Hufn. (S. G. L.) — (n° 753). 
Hada trifolit Rott. (S.) — (n° 408). 
—  Treitschkei Bdv. (L.) — (n° 409). 
— nana Hufn. (L.) — (n° 407). 
Luperina leucophaea Schiff. (S. G. L.) — (n° 446). 
Mamestra brassicae L. (S. G. L.) — (n° 406). 
Lacanobia w-latinum Hufn. (S. G. L.) — (n° 419). 
Hadena cucubali Schiff. (S. L.) — (n° 436). 
—  magnoli Bdv. (L.) — (n° 439). 
—  albimaculata Bkh. (L.) — (n° 442). 
—  conspersa Schiff. (S.) — (n° 443). 
luteago Schiff. (L.) — (n° 415). 
Tholera popularis F. (S. G.) — (n° 448). 
Panolis flammea Schiff. (S. L.) — (n° 476). 
Orthosia gothica L. (S. G. L.) — (n° 461). 
Ee munda Schiff. (L.) — (n° 462). 
— miniosa Schiff. (S. G. L.) — (n° 464). 
— stabilis Schiff. (S. G: L.) — (n° 465). 
_ cruda Schiff. (S. G. L.).— (n° 466). 
_ incerta Hufn. (S. G. L.) — (n° 467). 
= advena Schiff. (opima Hb.) (S. L.) — (n° 468). 
gracilis Schiff. (S.) — (n° 469). 
Chi conigera Schiff. (S. G. L.) — (n° 455). 
Xylomania conspicillaris L. (S. G. L.) — (n° 458). 
Episema i-cincta Schiff. (S.) — (n° 459). 
Mythimna lithargyria Esp. (L.) — (n° 470). 
—  albipuncta Schiff. (S. G. L.) — (n° 471). 
= vitellina Hb. (S. G. L.) — (n° 472). 
Le pallens L. (S.) — (n° 495). 
_ congrua Hb. (L.) — (n° 480). 
_ Lalbum L. (S. L.) — (n° 481). 
_ scirpi Dup. (S. L.) — (n° 489). 
Cucullia absinthii L. (S.) — (n° 502). 
—  umbratica L. (S.) — (n° 503). 
—  verbasci L. (L.) — (n° 519). 
Callierges ramosa Esp. (L.) — (n° 521). 
Cleophana Yvani Dup. (L.) — (n° 524). 
Brachionycha sphinx Hufn. (S. G. L.) — (n° 540). 
Meganephria bimaculosa L. (G.) — (n° 564). 
Derthisa glaucina Esp. (trimacula Schiff.) (S.) — (n° 543). 
Aporophyla lutulenta Schiff. (S.) — (n° 545). 
Lithophane semibrunnea Hw. (L.) — (n° 551). 
Xylena vetusta Hb. (L.) — (n° 559). 
— exoleta L, (S. L.): — (n° 560). 
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Xylocampa areola Esp. (S. G. L.) — (n° 561). 
Allophyes oxyacanthae L. (S. G. L.) — (n° 563). 
Crino Solieri Bdv. (S. L.) — (n° 574). 
Dryobotodes monochroma Esp. (L.) — (n° 576). 

ee protea Schiff. (G.) — (n° 577). 
Synvaleria jaspidea Vill. (S. G. L.) — (n° 560). 
Antitype rufocincta mucida Gn. (G.) — (n° 583). 

= argillaceago Hb. (S.) — (n° 584). 
— chi L. (G.) —= (n° 589). 
Ammoconia caecimacula Schiff. (S. G.) — (n° 394). 

== senex Geyer (S.) — (n° 395). 
Trigonophora flammea Esp. (S.} — (n° 590). 
Eupsilia transversa Hufn. (satellitia L.) (G.) — (n° 595). 
Jodia croceago Schiff. (S. G. L.) — (n° 596). 

Conistra erythrocephala Schiff. (L.) — (n° 597). 
Agrochola lychnidis Schiff. (S. G.) — (n° 612). 
— NACRE QUE 
2 macilenta Hw. (G.) — (n° 616). 
Anchocelis helvola L. (S. G. L.) — (n° 618). 
Omphaloscelis lunosa Hw. (S. G. L.) — (n° 608). 
Atethmia xerampelina Esp. (G.) — ls 622). 
= ambusta Schiff. (G.) — (n° 623). 
Cirrhia ocellaris Bkh. (S. G.) — (n° 629). 
—  sulphurago Schiff. (S.) — (n° 630). 
Apopestes spectrum Esp. (G.) — (n° 885). 
Autophila cataphanes Hb. (L.) — (n° 887). 
Pyrois cinnamomea Kleem. (S. Fe = (100002): 
Amphipyra pyramidea L. (S.) — (n° 
Rusina umbratica ee (SG) 
Mormo maura L. (S. G.) — (n° 641). 
Dipterygia scabriuscula L. (S. G.) 
Apamea monoglypha Hufn. (S.) — (n° 645). 
—Mobicura Hw: (L)==(ù 
Agroperina lateritia Hufn. (L.) — (n° 667). 
Crymodes platinea Treitschke (L.) — (n° 670). 
Palluperina testacea Schiff. (S.) — (n° 680). 

—_ Nickel Er (SA@G) (n° 678); 
Phlogophora meticulosa L. (S. G. L.) — (n° 683). 
Polyphaenis sericata Esp. (G. L.) — (n° 697). 
Thalpophila matura Hufn. (S. G. mr (n° 698). 
Auchmis comma Schiff. (L.) —— (n° 298). 
Actinotia hyperici Schiff. (S. ee e 297). 
Laphygma exigua Hb. (S.) — (n° 716). 
Caradrina alsines Brahm (S. L.) — 16 72). 

== ambigua Schiff. (S. G. L.) — (n° 722). 

= cinerascens T'engstr. (Rougemonti Spuler) (L.) — (n° 726). 
Meristis trigrammica Hufn. (G.) — (n° 756). 

Synthymia fixa F. (S. L.) — (n° 783). 
Porphyrinia purpurina Schiff. (L.) — (n° 798). 
Emmelia trabealis Scop. (S. G. L.) — (n° 810). 
Tarache lucida Hufn. (S. G. L.) — (n° 811). 
—  luctuosa Esp. (S. G. L.) — (n° 879). 
Eutelia adulatrix Hb. (L.) (n° je 
Catocala fraxini L. (G.) — 


(n° 8 
—  conjuncta Esp. (G. .L.) — (n° 824). 
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—  oplata Gdt. (S. G.) — (n° 825). 
—  promissa Esp. (L.) — (n° 827). 
—  nupla L. (G.) — (n° 828). 
—  elocata Esp. (S. G. L.) — (n° 829). 
—  puerpera Giorna (S. G. L.) — (n° 830). 
Parallelia algira L. (S.) — (n° 837). 
Euclidimera mi Clerck (S. G. L.) — (n° 840). 
Ectypa glyphica L. (S. G. L.) — (n° 841). 
Plusia confusa Steph. (S.) — (n° 858). 
—_cammaile (SG. 112) =1n0°0662): 
CRU USE (le) ER ee 
Abrostola triplasia L. (L. 
Diloba caeruleocephala L. (S. & 1} = Ee 874). 
Syneda cailino Lef. (S.) 


Aedia funesta Esp. (S. L.) — (n° 878) 
Asticta lusoria L. (L.) — (n° 881). 
Scoliopteryx libatrix L. (S. G. L.) — (n° 893) 
Hypena obesalis Treitschke (L.) — (n° 916) 


ke 
Pseudoips prasinana L. (S. G. L.) — (n° 817). 


Fam. Arctiidae 


Eïilema lurideola Zinck. (L.) — (n° 240). 
Lithosia quadra L. (S. G. L.) — (n° 247). 
Paidia murina Hb. (L.) — (n° 253). 
Hipocrita jacobaeae L. (S. L.) — (n° 257). 
Spiris sfriata L. (S. G. L.) — (n° 258). 
Coscinia cribraria L. (S. -L.) — (n° 259). 
Hyphoraia testudinaria (S. L.) — (n° 260). 
Chelis maculosa Germing (S. G. L.) — (n° 264). 
Eucharia casta Esp. (S. G. L.) — (n° 265). 
Phragmatobia fuliginosa L. (S. G. L.) — (n° 267). 
caesarea Goeze É PE °270); 

sr lubricipeda L. (S. G. L.) — (a 269). 

22 lutea Hufn. (S. G. Lo me 270). 
Rhyparia purpurata L. (S. G. L.) — 
Diacrisia sannio L. (S. G. L.) — (n° At 
Cycnia mendica Clerck (S. G. L.) — (n° 275). 
Apantesis fasciata Esp. (S. L.) — (n° 279). 
Ammobiola festiva Hufn. (S. G. L.) — (n° 281). 
Arctia caja L. (S.) — (n° 282). 
Epicallia villica L. (S. G. L.) — (n° 283) . 
Cymbalophora pudica Esp. (S. L.) — (n° 284). 
Euplagia quadripunctaria Poda (S. G. L.) — (n° 937). 


Fam. Attacidae 
Graellsia isabelae Graëlls (S.) — (n° 1554). 
Saturnia pyri Schiff. (S. G. L.) — (n° 1556). 
Eudia pavonia L. (S. G. L.) — (n° 1557). 
Fam. Endromididae 


Endromis versicolora L. (S. L.) — (n° 1635). 
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Fam. Lasiocampidae 


Malacosoma neustria L. (S. G. L.) — (n° 1612). 

__ castrensis L. (L.) — (n° 1613). 
Trichiura crataegi L. (S. G. L.) — (n° 1616). 
Lasiocampa quercus L. (S. G.) — (n° 1621). 

2 trifolit Esp. (S. G. L.) — ( 
Macrothylacea rubi L. (S. G. L.) — (n° 1623). 
Epicnaptera tremulifolia Hb. (S. Fi = A 
Gastropacha quercifolia L. (S. G. L.) — (n° 1630). 
Odonestis pruni L. (S. G. L.) — (n° ee 
Dendrolimus pini L. (S. G. L.) — 


Fam. Sphingidae 


Herse convolvuli L. (G. L.) — (n° 938). 
Acherontia atropos L. (S.) — {n° 939). 
Sphinx ligustri L. (S. L.) — (n° 940). 
Hyloicus pinastri L. (S. G. fe) — .(n° 941). 
Marumba quercus Schiff. (L.) — ie 942). 


Mimas tiliae L. (S. G. Le (n° 943). 
Smerinthus ocellata L. (S. L.) — (n° 944). 
Laothoë populi L. (S. a — {n° 945). 
Hemaris tityus L. (S. Gus — (n° 946). 


—  fuciformis L. (S. G So (n° So 
Proserpinus proserpina Pall. 6. 
Macroglossum stellatarum L. 
Gelerio euphorbiae L. (S. G FA S Ÿ 51). 

—  vespertilio Esp. (S. L Hiée (n° 954). 

—  hippophaes Esp. (S. 4 (02020). 
Deilephila elpenor L. (G.) — (n° 957). 

2 porcellus L. (S. G. L.) — (n° 958). 
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Capture de Carabiques dans la région 


de Saint-Raphaël (Var) 
par L. SCHULER 


Au cours de deux séjours à Saint-Raphaël, en 1951 et 1952, des 


fossés d’assèchement dans un pré marécageux, aux environs de la ville, 


se sont montrés particulièrement riches en insectes de tous ordres. En 


jun, ces rigoles conservent encore des traces d'humidité et sont com- 
plètement envahies par une végétation abondante qui les recouvre 


entièrement. 


Elles abritent, en particulier, quelques Carabiques intéressants : 
Agonum longicorne Chaud. Cette espèce connue de plusieurs collè- 


IX, 5-6, 1953. 


L’'ENTOMOLOGISTE 107 


gues n’a pas encore été, on ne sait trop pourquoi, signalée de la France 
continentale : n1 BARTHE, ni SAINTE-CLAIRE DEVILLE, nm JEANNEL 
ne la mentionnent. CScndAne elle n’est pas nouvelle. En 1928, j'en 
avais trouvé plusieurs exemplaires à Grau-du-Roi sans arriver à les 


nommer. Elle cohabite avec d’autres Agonum plus communs : margi- . 


natum, Mülleri, nigrum et atratum. 


Trichocellus placidus, plus rare, quatre exemplaires en 1952 
capturés pour la première fois au début de juin. 

Harpalus cupreus assez commun, commence à circuler entre les 
herbes, vers le soir. 

De nombreux Chlaenius dont le festivus restent invisibles le jour 
et se prennent en quantité dans les pièges. 

Limnaeum Abeillei était assez abondant sur les rives d’un ruisseau 
minuscule qui se jette à la mer à l’Est de la ville. Fait curieux, ces 
insectes se trouvaient uniquement à peu de distance de l'estuaire et sur 
quelques mètres de longueur, au niveau de l’eau et dans la zone 
atteinte par l’eau de mer, à marée haute. Ce fait assez net semble 
indiquer que l’Abeillei préfère les eaux saumâtres aux eaux douces 
ou salées, D'ailleurs, ainsi que l’a constaté M. Ochs qui était présent, 
ce carabique ne se trouvait pas sur la côte voisine qui était également, 
comme les rives du ruisseau, constituée par du gravier mêlé de sable. 

Les rizières nouvellement plantées entre Fréjus et Puget-sur-Argens 
étaient très riches en carabiques surtout en 1951. Ils s’accumulaient 
dans les levées de terre qui séparent les différents bassins. Poecilus 
cursorius et les Brachinus immaculicornis et Ganglbaueri n'étaient pas 
très rares. 


ESSAIS DE PIÉGEAGE. Ces essais ont été entrepris à l’aide d’une 
gelée sucrée à base de pommes vertes additionnée de glycérine pour 
éviter une dessication trop rapide. Déposée sur les troncs de chêne- 
héges, de préférence sur des plaies déjà existantes, son efficacité s’est 
maintenue plusieurs jours. Des Cerambyx Fee Ale velutinus, 
des Cétoines, des Etaler, même des Papillons diurnes et des Guêpes 
étaient attirés, en fin de jouée surtout. La récolte du liége est venue 
interrompre ces essais qui ont dû être remis à une autre année. 
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Coranus Zibanicus nov. sp. 
[Hem. Reduviidae] 
par Paul DISPONS 


Chez les Reduvides les larves, surtout dans les premiers états, sont 
souvent très différentes des adultes par leur coloration. D'autre part 
les adultes d'espèces voisines sont parfois très semblables par leur 
couleur générale. 


A 


Ces deux observations m'ont conduit à séparer deux espèces du 
genre Coranus à la suite de l'élevage de deux femelles que je rappor- 
tais de prime abord, toutes deux à Coranus aegyptius Fabr. L'une 
avait été recueillie sur le littoral, à une cinquantaine de kilomètres à 
l’est d'Alger, l’autre provenait de la région désertique située entre 
Biskra et l’oasis de Tolga. 


Je ne considérais pas comme suffisantes les quelques différences 
morphologiques que j'avais remarquées pour séparer deux espèces. 
Mais les deux femelles ayant pondu au cours de l'élevage, je constatais 
à l’éclosion des différences constantes et très nettes chez les larves 
issues des deux sujets. 


L'’individu provenant du littoral correspond bien à Coranus aegyptius 
Fabr. l’autre constitue une espèce nouvelle que je désigne sous le 
nom de Coranus zibanicus. 


Les adultes de coloration identique (grisâtre) sont séparés par des 
différences portant sur les côtés du lobe postérieur de la tête qui 
classent C. zibanicus. nov. sp., comme une espèce intermédiaire d’une 
part entre C. pallidus Reuter et d’autre part entre C. aegyptius Fabr. 
et C. Espanoli Wagner. 


Les caractères différentiels des larves (1° stade) de C. aegyplius 
Fabr. C. zibanicus nov. sp. sont les suivants : 


C. aegyptius Fabricius : La tête porte deux taches noires sur le dessus, 
le dessous restant jaune-orange, le premier article du rostre est 
noir, les autres articles jaunes; la tête et les yeux sont petits. 


Le pronotum est largement taché de noir sur les côtés. L’abdomen 


taché de noir à la base et sur les côtés, porte une grosse tache 
centrale accompagnée de trois plus petites, l’apex étant large- 
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ment taché de noir. Pattes, surtout les fémurs très noueux. Les 

: fémurs à l’apex et les tibias à la base sont plus ou moins tachés 
de noir (du tiers à la moitié) ainsi que l’apex du dernier article 
des tarses, ongles jaunes. Parfois tibias et tarses postérieurs pres- 
que entièrement rembrunis. 


Sem à 
S was Re 
ne 2 


fn 


Fig. 1. — Larve de Coranus aegyptius F. 


C. zibanicus nov. sp. : La tête est entièrement noire, y compris le 
dessous, sauf la suture ecdysiale qui est étroitement bordée de 
clair. Le rostre est noir sauf l'extrémité du deuxième article et 
le troisième article qui sont jaunes; la tête et les yeux sont plus 
gros. Le pronotum ne porte pas de taches et l'abdomen est très 
peu taché, ne portant que deux taches centrales noires, l’apex 
est noir. Pattes moins noueues, à coloration analogue, les fémurs 
antérieurs en général, plus largement rembrunis (jusqu'aux 2/3 
de la longueur). 

Les larves de C. pallidus Reuter et C. Espanoli Wagner me sont 
inconnues, 
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D 


Fig. 2. — Larve de Coranus zibanicus n. sp. 


Le tableau ci-dessous permet de séparer les quatre espèces : 


L (4). 


2 (3). 


Lobe postérieur de la tête épais, arrondi ou anguleux en arrière, 
ses côtés convexes ou parallèles en arrière des yeux, plus 
court que le lobe antérieur. 


Côtés du lobe postérieur de la tête convexes en arrière des yeux. 
Taille : 9 à 11 m/m. .. 1. C. aegyptius Fabricius 1775. 
Région paléarctique. Est également cité de divers 

points de |” Afrique tropicale. 


Côtés du lobe postérieur de la tête parallèles en arrière des 
yeux, le lobe se rétrécissant brusquement en atteignant le cou. 
Tales 9. 72m/m see 3. C. Espanoli Wagner 1950. 


Maroc espagnol. 


). Lobe postérieur de la tête mince, subtriangulaire ou à côtés 
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convergents vers l'arrière et non convexes (subconcaves) en 
arnère des yeux, légèrement plus long que le lobe antérieur. 


5 (6). Yeux gros, proéminents. Taille: 8 à 9 m/m. ........ 
2. C. pallidus Reuter 1881. 


sin) ste sers lele, 6, 16 elefe lent ee lots je 


Afrique tropicale. 


6 (5). Yeux petits. Taille 10 m/m. .. 4. C. zibanicus nov, sp. 
Sud algérien (entre Biskra et Tolga) (Type 1 ©, ma 
collection). 


Les Coranus d'Europe et d'Afrique nord-occidentale 
[Hem. Reduviidae] 
par Paul Dispons 


En Europe et en Afrique nord-occidentale (1) les espèces du genre 
Coranus doivent se classer à l’intérieur de deux groupes séparés par la 
: forme des angles latéraux du lobe postérieur du pronotum. 


PREMIER GROUPE. Espèces dont les angles latéraux du lobe pos- 
térieur du pronotum sont proéminents, plus larges que la base des ély- 
tres, très anguleux, subaigus. 

Dans son Enumeratio Hemipterorum, STAL décrivit en 1874, sous 
le nom de Coranus angulatus le seul insecte qui présentait, d’après les 
connaissances de cette époque, ce caractère morphologique. 

En 1932, DE BERGEVIN publia dans le Bulletin de la Société 
d'Histoire Naturelle de l Afrique du Nord, la description d’une autre 
espèce sous le nom de Coranus Chanceli (2). DE BERGEVIN indiquait 
« qu’il ne voyait aucune espèce avec laquelle comparer ce nouvel in- 


(1) Nous désignons sous le terme d'Afrique nord-occidentale, la portion du conti- 
nent africain limité par la Méditerranée, l'Atlantique, la Mauritanie, l’Adrar des 
Iforras, l’Aïr, le Tibesti et la frontière de l'Egypte et du Soudan anglo-égyptien, y 
compris les Canaries, Madère et les Açores. 

(2) DE BERGEVIN décrivit dans le même article C. Kiritschenkoi, dont on parlera 
plus loin. Il indiquait que ce dernier insecte présentait des affinités avec C. angulatus, 


ce qui est une erreur. En effet, C. Küritschenkoi présente un pronotum à angles laté- 
raux non anguleux. 
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secte ». En réalité C. angulatus et C. Chanceli ne diffèrent que par 
la coloration, la première espèce variant du gris au noirâtre, la deuxiè- 
me étant fauve ou roussâtre. | 

Il se peut que les individus du nord du Sahara et du Pré-Sahara 
répondent à la coloration foncée et ceux du Sahara Central à la colo- 
ration plus claire, C. Chanceli n’étant en réalité qu’une variété chro- 


matique de C. angulatus. Dans l’Azaghar, région du Maroc confinant 


le territoire d’Ifni, C. angulatus est généralement plus foncé que dans 
les autres localités. 


Dans les régions de Laghouat et de Bou-Saada, on rencontre des 
individus macroptères et brachyptères chez les deux sexes dans les 
mêmes biotopes et chez lesquels on remarque des variations de coloration 
d’un individu à l’autre; par contre tous les individus que j'ai recueillis 
sur le littoral du sud-marocain étaient brachyptères. 

Parmi les individus répondant à C. angulatus, indiquons que certains 
individus s’éloignent de la forme typique par la structure et la couleur 
de la carène du scutellum. Alors que la carène est jaune, relevée, 
épaisse et en pommeau à l’apex, chez C. angulatus (et C. Chanceli), 
elle est d’un noir-bronzé, fine et régulièrement relevée de la base à 
l’apex qui est acuminé chez d’autres individus que je désignerai comme 
la variété Filsi nov. de C. angulatus (3). 


DEUXIÈME GROUPE. Espèces dont les angles latéraux du lobe pos- 
- térieur du pronotum sont peu proéminents, obtus. 

À l’intérieur de ce groupe nous distinguerons d’une part les Coranus 
à coloration foncière sombre (noirâtre, grisâtre, rougeâtre sombre, brun- 
jaunâtre terne), d'autre part ceux dont la coloration foncière est claire 
(jaune, testacé-clair, vieil ivoire). 


Alors que la séparation des espèces sombres est facile et basée sur 
des descriptions nettes, celle des espèces claires est difficile. 

En 1870, WALKER avait décrit C. arenaceus, espèce d'Egypte. 
Cette description très incertaine n’aurait pas donné lieu à discussion 
s'il n'avait existé qu'un seul insecte pouvant répondre à la diagnose (4). 

En 1932, DE BERGEVIN décrivit C. Küritschenkoi espèce qui 
doit s’apparenter à celle qui a été vue par WALKER (5) 


(3) Dédié à M. René Fils, d'Alger. 

(4) Remarquons que WALKER n'a pas décrit C. arenaceus comme entièrement tes- 
tacé puisqu'il indique « Abdomen reddish above, with black dots along each side... 
femora and tibiae with irregular blackish bands ; fore femora mostly black. Fore wings 
with two reddish steaks in the corium.… ». 

(5) Voir note (1) de la page précédente. 
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Aucun auteur n’avait plus rapporté à C. arenaceus aucun spécimen 
de Coranus jusqu’en 1950 où M. A. VILLIERS dans « Contribution 
à l'Etude de l’Aïr » rectifiant les indications qu'il donnait dans son 
ouvrage sur les « Reduvides de l’Afrique Noire » considère que deux 
individus classés jusqu’à présent « C. Kiritschenkoi » et originaires du 
Tibesti et de la région située entre l’Aïr et l’Adrar des Iforras, sont à 
rapporter à C. arenaceus (« qui est entièrement testacé alors que C. 
Kiritschenkoi présente des taches noires sur la tête, dans les dépressions 
du lobe antérieur du pronotum et à la base des segments du connexi- 
vum ». 

Nous rappellerons que PUTON fut très embarrassé pour la détermi- 
nation d'individus de Coranus recueillis par SIMON à Suez en 1890. 
Il rapporte avec doute ces insectes à C. arenaceus Walker. Voici le 
texte de PUTON. « Aspect de l’angulatus Stal, mais plus petit, très 
« peu velouté et peu pubescent; angle huméral un peu moins aigu, 
« reliefs du lobe antérieur du pronotum, en côtes longitudinales ébur- 
« nées et non en tubercules arrondis; couleur plus généralement tes- 
« tacée, quelques exemplaires entièrement testacés très pâles, d’autres 
« avec le dessus de la tête très noir (moins les trois lignes pâles de la 
(( portion postoculaire) et les sillons du lobe antérieur du pronotum 
« noirs ainsi qu'une ligne sur les côtés du ventre; les pattes sont 
« entièrement pâles comme les antennes, soit Ar et linnées de 
« brun » (6). 

Ce texte appelle quelques observations. Ne retenons pas que ce 
Reduvide présente « l'aspect de l’angulatus Stal », ce qui est inexact 
s’il s’agit de C. arenaceus, la séparation par l'examen des angles laté- 
raux du lobe postérieur du pronotum étant aisée. Par contre les varia- 
tions de coloration signalées par PUTON sont intéressantes; ces obser- 
vations se confirment si l’on examine des séries de Coranus appartenant 
aux formes claires du deuxième groupe. 

On constate, en effet, qu’il existe toute une gamme d’intermédiaires 
chez lesquels la répartition des taches noires est variable depuis les 
individus presqu’entièrement testacés jusqu'à ceux dont le mélanisme 
est très marqué. 

Les incertitudes des descriptions de WALKER et de DE BERGEVIN, 
les hésitations justifiées de PUTON et de À. VILLIERS, le nombre in- 
suffisant d'échantillons connus, ne permettent guère de faire une mise 
au point définitive de cette partie de la systématique. 


(6) A. PUTON, 1890. Une douzaine d'Hémiptères nouveaux. Revue d’Entomologie, 
p.235. 
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Conservons donc provisoirement la distinction entre C. arenaceus 
Walker et C. Kiritschenkoi DE BERGEVIN basée sur les caractères 
différentiels établis par À. VILLIERS. 

Nous proposons dans le tableau ci-dessous que les individus présen- 
tant certaines colorations remarquables soient considérés comme des 
sous-espèces ou des variétés des deux espèces considérées. 


1 (4). 


TABLEAU DE DÉTERMINATION DES ESPÈCES 


Angles latéraux du lobe postérieur du pronotum proéminents, 
notablement plus larges que la base des élytres, très angu- 
leux, subaigus. Tête allongée. Relief du pronotum présen- 
tant six gros tubercules antérieurs terminant en avant des 
carènes peu nettes donnant un aspect confus au disque. Scu- 
tellum noirâtre ou jaunâtre portant généralement une carène 
longitudinale épaisse jaune clair, brusquement relevée à 
l’apex qui est plus ou moins obtus. 


Coloration plus sombre, grisâtre. Tête, pronotum et fémurs 

tachés plus ou moins largement de noir. Taille : 9 à 12 m/m. 

Éeits res a cts CARE SN ECO C. angulatus Stal 1874. 
Sud-algérien, Sud tunisien, Maroc, Désert libyque. 

Carène du scutellum noir-bronzé, mince, moins relevée, 

accentuée. Mélanisme accentué. €. angulatus Filsi nov. 
Sud-algérien. 

Coloration plus claire, roux testacé. Faiblement taché de 


noir, parfois obsolètement. Taille: 9 à 12 m/m. 
NE EUR TER PAIE UE vos C. Chanceli De Bergevin 1932. 


Sud-algérien, Fezzan, Désert libyque. 


Angles latéraux du lobe postérieur du pronotum moins proé- 
minents, obtus ou arrondis. 


Coloration foncière claire : jaune, testacé clair, vieil ivoire. 
Entièrement testacé. Taille 7,5 à 9 m/m. .......... 
POUR EE D VUE: PADES C. arenaceus Walker 1870. 
Sud-algérien, Hoggar, Aïr, Tibesti, Mauritanie. 
Apex de la corie rouge-brique ou rose-saumon, la coloration 


Ce : 
s'étendant plus ou moins en avant le long de la marge externe 
de la core (la forme typique est réservée aux individus 
: | 


| 
| 
| 


7 (6). 


8 (5). 


9 (10). 
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ne présentant ni taches sombres ni taches colorées). 
A Re PO NE 7 C. arenaceus Mouttei nov. (7). 
Sud-algérien. 


Testacé avec des taches noires sur la tête, dans les dépres- 
sions du lobe antérieur du pronotum et sur la partie 


proximale des segments du connexivum. Taille: 7,5 à 
9 mm. .......... C. Kiritschenkoi De Bergevin 1032. 


Sud-algérien, Sud-tunisien, désert libyque. 
Tête seule tachée de noir €. Kiritschenkoi Bergevini nov. 
Sud-algérien. 
Fémurs presqu’entièrement noirs, caractères mélaniques très 
marqués (Taches du connexivum très marquées ou étendues et 


souvent les antennes foncées ou enfumées à l’extrémité) — 
C. Kiritschenkoi femoralis nov. 


Sud-algérien. | 
Connexivum sans taches .. C. Kiritschenkoi lateralis nov. 
Sud-algérien. 


Coloration foncière sombre : noir-grisâtre, rougeâtre, brun- 
rougeâtre terne. 


Ecusson entièrement noir. Taille 9 mm. .............. 
C. niger (Rambur) (8) 1842. 


Partie sud-occidentale du Bassin méditerranéen. Algé- 
rie, Tunisie, Maroc. 
Ecusson foncé portant une ligne (ou carène) médiane jaune 
jusqu'à l’apex. 
Connexivum blanc-jaunâtre, sans taches. Taille: 9 à 


LS Br RAR Se ss .. C. lateralis Jakowleff 1880. 


Russie sud-orientale. 
Connexivum plus ou moins taché de noir. 


Deuxième article des antennes moins de deux fois plus court 
que le premier : le deuxième et le troisième ensemble plus 


(7) Dédié à Mme Laurent Moutte-Bisbal. ù 

(8) C. niger Fieb — Fieberi Puton (Die europaïschen Hemiptera, 1861, p. 153) ne 
diffère que par les cories brunâtres. On ne peut le considérer que comme -une variété 
de C. niger (Rambur). En aucun cas, cette espèce ne saurait avoir la priorité sur celle 
décrite par RAMBUR, ainsi que certains auteurs, STAL par exemple, l'ont écnit. 
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14 (13). 
15 (22). 


16 (21). 


17 (20). 


18 (19). 


19 (18). 


ZO UE?) 


21 (16). 
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courts que le premier. Taille: 11,6 mm. ............ 
NUE RIT ENS PART à Are à C. contrarius Reuter. 1881. 


Europe sud-orientale : Hongrie, Roumanie, Russie. 


Deuxième article des antennes plus de deux fois plus court 
que le premier ; le deuxième et le troisième ensemble plus 
longs que le premuer. 


Premier article des antennes plus court que la tête. 

Forme trapue à pattes assez épaisses. T'ête plus massive à lobe 
postérieur court. Lobes du pronotum unis latéralement par 
un angle très marqué, angles postérieurs du pronotum 
assez marqués, non effacés. Taille : 9 à 11 mm. 

Lobe postérieur de la tête trapu, arrondi ou anguleux en 
arrière, les côtés renflés ou parallèles en arrière des yeux, 
plus court que le lobe antérieur. 


Côtés du lobe postérieur de la tête convexes en arrière des 
yeux. Taille : 8 à 11 mm. C. aegyptius (Fabricius) 1775. 
Répandu en région paléarctique surtout dans le Bassin 
méditerranéen, Péninsule ibérique, France, Italie, ré- 
gion balkanique, région sud-orientale, remonte jusqu’en 
Allemagne occidentale et en Suisse, Algérie, Tunisie, 


Maroc, Libye, Canaries, Madère. 


Côtés du lobe postérieur de la tête parallèles en arrière des 

yeux, le lobe se rétrécissant brusquement en atteignant le 

cou. Taille : 9,7 mm. ...... C. Espanoli Wagner 1950. 
Maroc espagnol. 


Lobe postérieur de la tête moins épais à côtés convergents 
vers l'arrière, ni renflés, ni parallèles, plus long que le lobe 
antérieur, Taille 10 mm. .. C. zibanicus Dispons 1953. 
Algérie : région entre Tolga et Biskra. 
Forme plus élancée, à pattes plus minces. Tête plus 
gracile à Îobe postérieur plus long. Lobes du pronotum 
unis latéralement par un angle obtus, angles postérieurs du 
pronotum effacés. Taille 9,5 mm. 


CCC 


Algérie : Biskra. 


0) C pallidus Reuter, d'Afrique tropicale, voisin de cette espèce et des deux 
précédentes, s’en distingue par la taille plus faible, et par la concavité très marquée 
des côtés du lobe postérieur de la tête en arrière des yeux. 
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22 (15) Premier article des antennes plus long que la tête ou égal 
à celle-cr. 


23 (24). Antennes plus courtes. Deuxième article pas plus long que 
le troisième ou à peine plus court. Taille 9 à 11 mm. Espèce 
très répandue en Europe où elle remonte au Nord. ... 
SALARIÉ REP RAR SES C. subapterus (De Geer) 1773. 

Espèce très répandue en Europe où elle remonte au 
Nord jusqu’en Scandinavie, semble très rare en Afri- 
que du Nord, où elle a été signalée de Tunisie. 


24 (23). Antennes plus longues. Deuxième article environ un quart : 
plus court que le troisième. Apex du scutellum présentant 
un-tubercule  relevé.: Taille 9 à 12 mm.............1 


ameletoleleleté ere/e (œleld':s ie fe, » c'es le 


Surtout en Europe centrale et sud-orientale. Se retrouve 
en France, en Espagne et au Maroc. 


Pullulation ou Phototropisme ? 


Note sur Triphaena fimbria L. 


[Lep. Noctuidae] 
par H. de TOULGOET 


L'année 1952 semble avoir été très favorable à la prolifération de 
Triphaena fimbria L., du moins dans les régions montagneuses. 

En effet, mon ami CI. Herbulot et moi-même avons capturé à la 
Jumière une quinzaine d'exemplaires de cette espèce les 30 juin et 
1** juillet au Col du Lautaret (Htes-Alpes, alt. 2.056 m) où nous ne 
l’avions jamais observée auparavant. 

Trois jours après, chassant ensemble — de jour cette fois-ci — 
au-dessus de Monsols (Rhône) sur les pentes du Mont St. Rigaud 
(Beaujolais) nous remarquions de nouveau l’espèce en grand nombre 
dans les futaies de sapins vers 800 m d'altitude. 

Une semaine plus tard, séjournant moi-même au Col du Simplon 
(Valais — alt. 2.009 m) je voyais encore d’assez nombreux fimbria 
venir à la lumière, avec un luxe de formes magnifiques. 


IX, 5-6, 1953. 
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De son côté, M. J. Bourgogne, du Muséum, séjournant à la même 
époque à Villefranche de Conflent (Pyrénées-Orientales) en observait 
à sa lampe un nombre suffisant pour attirer son attention. 
Enfin, vers la mi-juillet, Herbulot remarquait également l'espèce 
dans l'Eure, à proximité des Andelys. 
Il faut noter qu'à part nos observations en plein jour sur le St. 
Rigaud, toutes les captures nocturnes ont été faites à la lumière 
d’ampoules à vapeur de mercure. 
On est donc porté à croire que fimbria est particulièrement sensible 
aux rayons violets car, au Lautaret, alors qu'elle entrait dans la cham- 
is bre de l’un de nous où l’ampoule était allumée, Herbulot et moi, 
installés sur les pentes du Chaillol à 200 m d'altitude au-dessus du 
ÿ Col, n’en n’avons pris aucun exemplaire avec nos lanternes Coleman 
F pourtant très puissantes. 

Cette hypothèse se trouve renforcée du fait que M. Van der Sloot, 
de Bruxelles, qui a réalisé très fréquemment l'élevage de cette 
espèce, m'écrivait le 16 mai 1952 que malgré tous ses efforts (et son 
expérience, dont il ne parlait pas) il avait été incapable de récolter 
oh cette année une seule chenille de fimbria, alors qu’il la capture pra- 
tiquement tous les ans, ce qui tendrait à prouver que l'espèce n'était 
pas spécialement abondante cette année là. 


Une forme nouvelle d'Autocarabus auratus L. 


1 d par Pierre BOURGIN 
A 
r 


Le systématicien doit baser maintenant son jugement non seule- 
ment sur l'examen de longues séries locales, avec tout ce que cela 
11 implique de corollaires biométriques et anatomiques, mais encore sur 
ï des considérations biologiques, géophysiques, écologiques, auxquelles 
# il faut souvent annexer des données phytosociologiques précises. 

En ce qui concerne les Carabes, ce sont évidemment les observations 
biométriques et anatomiques qui dominent, auxquelles l’on peut, par- 
fois, ajouter des éléments d’appréciation géophysiques. 


Tous ces points sont des atouts cumulatifs qui faisaient souvent | 
à défaut à nos prédécesseurs, et nous permettent, pour peu que nous 


5 IX, 5-6, 1953. 
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n'en omettions aucun, de rectifier leurs points de vue — souvent som- 
maires — sur la hiérarchie systématique. 

C'est ainsi que nous avons des éléments d'appréciation aussi bien 
pour reléguer une « variété » à son rang d’aberration individuelle, ou 
de monstruosité, que pour l’ériger à sa vraie place de sous-espèce, de 
race biologique (1), ou même d’espèce. 

Utilisant une fois de plus ces éléments cumulatifs, je suis amené 
aujourd'hui, à décrire une sous-espèce méconnue de C. auratus L. 


C. auratus s. sp. Puisseguri nov. (fig. 1 et 6). 


Grande forme caractérisée à première vue par sa stature élargie et 
aplatie. 

Long. o'o' : 211,5 à 24,6 mm. 

Pons? 96230 à 266 mm. 


(Mensurations prises mandibules non comprises). 


TÊTE large à cou puissant. Fossettes antérieures de l’épistome 


amplement concaves ; ce dernier large, avec tendance à une-:convexité 
notable chez certains exemplaires ; suture épistome-vertex fine et visible, 


non enfoncée. Labre noir étroitement souligné de roux en avant, pro- 


fondément échancré, à lobes antérieurs amples, bien développés vers 
l'extérieur, leur fossette pilifère externe très accusée. 


PRONOTUM très élargi, à bords latéraux-postérieurs droits (ou fai- 
blement sinués), s’élargissant considérablement vers le tiers antérieur, 
puis s’arrondissant fortement vers le cou. Bord antérieur insensiblement 
récurvé, à bourrelet faible mais net, le plus souvent séparé du disque 
par Z faibles fossettes médianes délimitant ainsi une sorte de second 
bourrelet parallèle bien perceptible (surtout sous éclairage venant de 
l'avant). Disque peu bombé, bien séparé en deux par sa suture longi- 
tudinale médiane très finement incisée. Bord postérieur droit, ses angles 
peu saillants vers l’arrière. Fossettes basales bien marquées, reliées 
entre elles par une dépression transversale en double accolade 
(fig. 1), parfois soulignée, un peu en avant, par une autre fossette 
médiane, courte, coupant la suture discale à son tiers postérieur. Bords 
latéraux ourlés d’un rebord très mince délimitant une gouttière étroite 
de largeur pratiquement constante. 


ELYTRES courts et larges, d'aspect aplati; leur plus grande largeur 


‘un peu en avant du milieu chez les ®, un peu après chez les . 


{1) P. BourGIN. — 1949, Une nouvelle sous-espèce française d'Orycles nasicornis 
(Morphologie comparée des formes affines, Bull. Soc. ent. Fr., pp. 86-92, id., 1949. 
— Les Oryctes de France et des pays voisins, L’Entomologiste, V, 5-6, pp. 152-156. 
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Epaules assez saillantes, mais reliées aux bords latéraux par une 
courbe ample et arrondie. Ces bords latéraux régulièrement et fai- 
blement arqués (c') ou régulièrement et amplement (®); leur jonc- 
tion avec l’apex s’opérant selon une courbe à peu près hémicirculaire ; 
cet apex présente donc un aspect tronqué caractéristique par rapport à 
celui de tous les autres auratus, Côtes très plates, à surface transversa- 
lement craquelée, de largeur un peu supérieure à leurs intervalles ; le 
fond de ceux-ci à ponctuation résolue en ridulations réticulées, mordant 
nettement sur les côtes. 


PATTES brun-rouge, à fémurs noirs — ou au moins brun de 
poix — avec leur extrémité antérieure très nettement annelée de brun- 
roux. Exceptionnellement, les fémurs antérieurs peuvent être entière- 
ment brun-rouge. 


COLORATION : Elytres vert-bronzé, vert-cuivré, cuivreux-rougeâtre, 
plus rarement vert-olive bronzé ou vert-métallique bleuté. Les côtes ne 
tranchent que peu sur le fond des élytres; concolores pour un fond 
cuivreux ou vert, elles sont rarement d’un bronzé à peine plus sombre 
que le fond pour certains individus vert-bronzé. Avant-corps le plus 
souvent vert soutenu métallique, parfois vert-bronzé ou bronzé-rou- 
geâtre à tour vert, vert-cuivré ou concolore, très rarement bleu-vert. 
Par conséquent tendance marquée à la bicoloration. 


MATÉRIEL ÉTUDIÉ: 8 oo, 24 99, les Thières (Hérault), 
C. Puisségur rec. — 2 So, 6 ® & St-Guilhem-le-Désert (Hérault), 
H. Lavagne, R. Bérard rec. 


TYPES © et © (locotypes) : Les Thières (Hérault), in col. m. 


MORPHOLOGIE COMPAREE ET BIOMETRIE 


Cet auratus a certainement été considéré jusqu’à présent comme 
un lotharingus lorsque, du moins, il s’agissait d'individus sombres tels 
que ceux qui paraissent avoir dominé à St-Guilhem-le-Désert. Les 
exemplaires de coloration plus gaie, comme la majorité de ceux origi- 
naires des Thières, ne ressemblent à aucune autre forme décrite et 
ont dû gêner les entomologistes qui en ont eu entre les mains. Les 
uns comme les autres, cependant, considérés autrement qu’en exem- 
plaires isolés, possédent un ensemble de normes qui les sauve de 
l'anonymat. 


Aucun auralus n'est, en effet, — et dès le premier coup d'œil — 
aussi démesurément large que cette nouvelle sous-espèce (fig. 1 à 4) 


e 
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Fig. | à 4. — Silhouettes (Q) de : 1, C. auratus s. sp. Puisseguri 
nov., les Thières (Hérault) ; 2, C. auratus s. sp. lotharingus 
Dej., Nîmes (Gard) ; 3, C. auratus f. incognitus nov., le Bous- 
quet d'Orb (Hérault) ; 4, C. auratus pseudolotharingus Barthe, 
Carcassonne (Aude). 


Ses mensurations biométriques contribuent à l’isoler parmi toutes les 
autres races, à tel point qu'il pourrait presque faire figure d'espèce, 
n'étaient que ses caractères anatomiques internes (génitalia) le ratta- 
chent à l'espèce type. 


Ces caractères sont cependant assez évolués parmi ceux des popu- 
Jations voisines, pour confirmer que nous nous trouvons bien en pré- 
sence d’une sous-espèce, dès lors surtout qu'ils appuient les données 
extérieures. 


Fig. 5 à 8. — Paramères de profil : 5, C. auratus s. sp. lotharingus 
Dej., Nîmes (Gard) ; 6, C. auratus s. sp. Puisseguri nov., les 
Thières (Hérault) ; 7, C. auratus f. incognitus nov., le Bous- 
quet d'Orb (Hérault) ; 8, C. auratus auratus L., Cormeilles-en- 
Parisis (S.-et-O.). 
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Les figures 5, 6, 7 et 8 présentent, mieux que la meilleure des- 
cription, les différences valables entre quatre formes tranchées d'auratus. 


On remarquera que j'ai figuré les paramères autrement que l’on 
a coutume de le faire. Le but de ces dessins (exécutés à la chambre 
claire) est de mettre en évidence, en partant d’une même base hori- 
zontale, les galbes différents de la courbure des organes ; courbure sen- 
sible non seulement à la (crosse » des paramères pour 2 groupes 
(fig. 5-6 d'une part, 7-8 d’autre part), mais surtout à la flèche de 
l’infléchissement du bec, flèche qui devient ainsi un élément d’appré- 
ciation manifeste. | 

Cette flèche nous intéresse surtout en ce qui concerne les fig. 5 
(lotharingus) et 6 (Puisseguri). Les deux autres (fig. 7 et 8) sont surtout 
représentées pour montrer le potentiel de variabilité de l'espèce com- 
parativement aux deux premières, et le parti qu'il est possible de tirer 
de cette figuration. 


Du point de vue externe, j'ai dessiné 4 formes « régionales » (© ®} 
pour mettre en valeur: 

1° Le galbe de Puisseguri (fig. |) comparé à celui de lotha- 
ringus (fig. 2). | 

2° Le galbe de deux autres formes des mêmes régions absolument 
différentes des deux précédentes. La fig. 3 montre la forme sublisse 
incognitus (2) nov. du Bousquet d’Orb, et la fig. 4 une de ces nom- 
breuses formes bien sculptées que l’on réunit habituellement sous le 
nom de pseudolotharingus Barthe faute de mieux (3). 


Il est inutile d’insister pour l'instant sur ces fig. 3 et 4 qui sont là 
à titre de témoins. Mais les fig. 1 et 2 soulignent les points différentiels 
qui séparent morphologiquement C. auratus Puisseguri nov. de C. aura- 
tus lotharingus Deï. 


La tête de lotharingus, moins large (au cou surtout), présente des 
fossettes épistomales plus parallèles et plus sèchément creusées. L'’épis- 
tome lui-même est moins convexe; cet aspect est dû à l’enfoncement 
marqué de la suture épistome:vertex. 


Le pronotum de lotharingus, légèrement moins large en réalité 
(voir les dimensions pointées au graphique Î), est en apparence sensible- 


(2 et 3) C. auratus f. incognitus nov. est sommairement décrit en appendice. Une 
étude plus complète en sera faite prochainement au cours d’une tentative de mise au 
point des différentes races qu’il importe enfin de discriminer au sein de l'appellation 
pseudolotharingus ; cette dernière ne devant plus s'appliquer indifféremment à des 
populations sans compatibilité aucune. 
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pronctum 


7$ 


Jmm. 95 40 10,5 11 41,5 AQ mm. 


GRAPHIQUE Î: Evolution presque parallèle des rapports largeur 
élytres x largeur pronotum chez C. Puisseguri (croix et trait 
plein) et C. lotharingus (cercles et trait double), mais marquant 
une stature plus ample chez le premier. 


ment équivalent; ceci est fonction de la courbure des bords latéraux 
du pronotum plus régulièrement arrondis. 

Les fossettes basales en sont plus faibles et reliées entre elles par 
une dépression moins arquée et moins ondulée. Disque plus convexe à 
suture longitudinale médiane peu accusée sur le disque, sans dénivella- 
tions accessoires transverses en avant ni en arrière. Gouttière plus large, 
surtout au tiers basal, à rebords moins étroits. 

Les élytres de lotharingus, malgré leur ampleur, sont toutefois moins 
larges que celles de Puisseguri ; à taille égale, ce caractère est constant. 
Comme est constante une tendance au parallélisme des bords latéraux du 
premier (en particulier chez les ©) ; les épaules sont plus accusées, tan- 
dis que l’apex est moins épaté, quoiqu'arrondi, et selon un contour 
moins hémicirculaire. Le graphique IT fait ressortir ces différences 


de galbe. 


Le type des graphiques qué j'ai établi m'a paru être le plus parlant 
pour mettre en évidence les résultats biométriques que J'avais notés. 
Ils permettent en même temps de constater que l’auratus, bien qu'étant 
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46 


Longueur| élytres 


455 


45 


* largeur | élytres 
9mm 95 40 105 A1 M5 A2ma. 


GRAPHIQUE II : Evolution divergente des rapports largeur x longueur 
des élytres chez C. Puisseguri (croix et trait plein) et C. lotha- 
ringus (cercles et trait double) mettant en évidence les pro- 
portions toujours plus amples des élytres du premier pour des 
tailles sensiblement correspondantes. 


un carabe très plastique (témoins les signes égarés en dehors de mes 
droites tracées comme moyennes) peut cependant bénéficier avec 
fruit de ce genre de figuration. 


ANNEXE 


C. auratus f. incognitus nov. (fig. 3). 
(Description sommaire provisoire). 


22 à 26,5 mm. (sans les mandibules) : grande taille, mais avec 
de rares °G' ne dépassant guère 20,5 mm. 


L D] 
Elytres très allongés par rapport à l’avant corps, à bords externes 
modérément arqués, mais assez arrondis au second tiers pour rejoindre 
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l’apex par une courbe régulière, celui-ci par conséquent, non acuminé. 
Côtes obsolètes, vallonant peu la surface. 

Pronotum large, mais cordiforme à la base: bord antérieur un peu 
récurvé ; bord postérieur droit, à angles assez accusés, à fossettes basales 
plutôt étroites, très ruguleuses. 

Pattes brun-rouge ou testacées, à fémurs concolores, parfois rem- 
brunis modérément, 

Coloration dominante verte ou vert-bronzé, à reflet éteint, d'aspect 
alutacé ; parfois vert-bleuté, rarement bronzé sombre, Côtes concolores. 
Gouttière large, d’un cuivreux-rougeâtre, tranchant fortement sur les 
individus à couleur foncière verte ou vert-bronzé. Peu de tendance 
à la bicoloration. | 


MATÉRIEL ÉTUDIÉ : 46 S'S et 9 ® , Le Bousquet d’Orb (Hérault). 


TYPES © et © (locotypes) Le Bousquet d'Orb (Hérault), in 
coll. m. 


La vie de la Revue 


Dans le n° 5-6 de 1952 qui ne put paraître qu'après le 2° trimestre 
de 1953, je faisais un appel pressant au porte-plume de nos collègues 
disposés à publier. 

Cet appel semble avoir porté ses fruits: Un sursaut de solidarité 
entomologique, en effet, se traduisit rapidement par un apport de 
manuscrits sinon copieux — il faut le temps de s’y mettre, je le sais, — 
du moins assez encourageant pour que vienne d'être publiée en moins 
de 6 mois la valeur d’une année de texte. Vous en avez le témoi- 
gnage en recevant ce fascicule. 

Un tome entier édité en 6 mois, voici donc le résultat qui 
peut être atteint grâce à un élan de bonne volonté pour certains, 
un assaut d'émulation pour d’autres, et, pour tous, le sentiment qu'un 
peu de travail fourni à point nommé permet à leur Revue de ne pas 
décevoir et de ne plus s’alangur. 

En ce qui concerne les premiers fascicules de 1954, les auspices 
sont aussi favorables que possible puisque le 1° numéro est à l’impres- 
sion, que le second est prêt pour la composition, et que quelques manus- 
crits d'avance permettent d’ augurer une succession assurée dans des 
délais normaux pour la première fois depuis plusieurs années. 
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Que nos auteurs en soient remerciés au nom de tous, et qu'ils 
veuillent bien discerner dans ce rétablissement rapide la part qui leur 
est dûe. Grâce à eux je puis envisager notre avenir avec une séré- 
mité accrue. 

Ce qui vient d’être réalisé en six mois, peut à priori l'être en un 
an. À vous de me donner les éléments pour que cette lancée ne se 
ralentisse pas. 


C'est pourquoi, avec entêtement, je m'adresse encore une fois à 
tous ceux qui, timides ou se reposant sur les autres, ont cependant quel- 
que chose à dire; mieux même, leur partie à jouer : (Les collègues 
qui de leur plume apportent leur collaboration habituelle, voudront bien 
excuser cette redite qui ne s'adresse pas à eux). 


Cette Revue est la vôtre; elle est ce que la font des gens comme 
vous-mêmes, aussi occupés que vous pouvez l'être vous-mêmes; 
mais qui, sans doute avant vous, ont compris le sens de ce lien qui 
unit si heureusement les Entomologistes : 

Un journal bien à eux et où ils peuvent s'exprimer rapidement, 
pleinement et librement. 


Croyez-vous que toutes les disciplines — scientifiques ou autres — 
possèdent la chance d’avoir à leur disposition cet outil si précieux : une 
Revue d’Amateurs qui ne doit rien à personne ? 

Cette chance, vous l’avez. Utilisez-la donc. 


Point d’orgueil, ni de modestie, ni de complexe d’aucune sorte : 
l’Entomologiste est à vous; il n’a aucune raison de vous décevoir 
pour peu que vous y mettiez du vôtre. 


Cela ne me paraît pas beaucoup plus difficile que de payer son 
abonnement en temps voulu (1). 


Puisque ce dernier point a été à peu près généralement observé 
pour le tome [X, et qu'il le sera, à n’en pas douter, pour le tome 
X (2), je ne vois vraiment pas pourquoi une asthénie du crayon à 
bille succèderait à une rétention du portefeuille. 


P. BouRaGIN. 


(1) Le prix d'abonnement reste inchangé. Voir p. 2 de couverture. 

_@ Le numéro | de 1954 ne sera adressé — je le regrette, mais nous y voyons 
ainsi plus clair — qu'à ceux de nes collègues qui se seront mis en règle avec notre 
trésorier J. NÈGRE. Sa tâche est d'autant plus ingrate que certains l'en récompensent 
très mal en s’acquittant avec x mois, ou même y années de retard. 
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Notes de chasse et observations diverses 


Notes sur des Odonates dans les Landes. — Du 30 septembre au 13 octobre 1953, 
M. DEF Owen et moi-même avons séjourné dans les Landes pour étudier les migra- 
tions des Oiseaux et des Insectes. 


Au cours de nos observations, nous avons noté un certain nombre d'Odonates 
qui ne paraissaient pas émigrer. Voici la liste : 
Somatochlora flavomaculata (Van der Linden). 

Un çg' pris dans une très grande roselière au bord de l'étang de Biscarosse, près 
Parentis-en-Born a été identifié par Miss C. E. Longfield. Une © probablement de 
cette espèce a été vue volant au milieu des roseaux et pondant dans l’eau. Miss Longfheld 
m'a fait savoir que dans la dernière liste de distribution de cette espèce, flavomaculata 
n'a pas été enregistrée comme ayant été trouvée dans les Landes. 


Crocothemis erythraea (Brullé). 
Fréquent autour des berges de l'étang de Sanguinet. 
Orthetrum coerulescens (Fabricius). 
Commun autour des étangs, aux endroits marécageux. Beaucoup observé in copula. 


Sympetrum striolatum (Charpentier). 

Quoique assez fréquent, nous ne l'avons pas vu en grand nombre comme nous 
l'espérions, mais le temps ayant été très beau depuis assez longtemps avant notre arri- 
vée, nous pensons que la plus grande quantité était déjà partie au sud. 

Nous croyons que la plupart des Sympetrum que nous avons vu émigrer apparte- 
naient à cette espèce, toutefois, quelque-uns étaient probablement des S. sanguineum 
(Müller). 

Miss Longfeld nous a fait savoir que les deux striolatum que nous avons pris 
étaient de la même forme comme couleur que ceux qui se reproduisent en Grande-Bre- 
tagne, et ne sont pas la forme pâle et moins marquée qui se trouve en Allemagne. Il 
serait très intéressant d'observer les Odonates dans cette région à une époque de 
l’année où l’on ne pourrait les confondre avec des migrants. 

Je remercie Miss Longfeld d'avoir eu l’obligeance d'identifier les espèces que 
je n'ai pu faire moi-même, — J.-F. BURTON. Oxford — Angleterre. 


Captures de Cérambycides dans la Sarthe. — Spondylis buprestoides L. : | ex. 
le 8-VI-50, Tresson. Sentier d’un bois de résineux. | ex. le 8-VIII-51, St-Victeur, 
sous l'écorce d’un pin maritime mort. 2 ex. ©, le 13-VI-53, forêt de Bercé, sous 
l'écorce et au collet d'un pin sylvestre mort. 


R. dans la Sarthe. 


Plagionotus detritus L. : 5 ex. le 6-VI-53, forêt de Bercé, « La Guittière » : 4 ex. 
courant sur un tronc de chêne abattu, à 14 heures (heure solaire) ; par temps froid, 
couvert et vent. Dans ces conditions, se tient caché sous le tronc et remonte quand 


paraît le soleil. | ex. sur quartiers de chêne en stères. Nouveau pour la Sarthe, — 
René DuBois, Le Mans. 
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Parmi les Livres 


Patrice PAULIAN : La Vie animale aux îles Kerguelen, 170 pp., 32 PI., préface du 
Pr. J. Millot. Edition de la Toison d'Or, sous jaquette en couleur : 900 frs. 
Après plus d’un an d’observations effectuées dans les conditions les plus ingrates, 

Patrice PAULIAN a pu rapporter en France outre un matériel considérable et neuf, une 
somme de remarques, de notations qui fait honneur à son enthousiasme de biologiste. 
Les lecteurs de l’Entomologiste en ont eu récemment un aperçu extrêmement intéressant, 
et je me fais un plaisir de leur recommander la lecture de ce nouvel ouvrage, bourré 
de documentation vécue. Plus particulièrement axé sur les Vertébrés de cet archipel 
mal exploré jusqu’à présent, faute de séjours suffisants, ce livre s'adresse à tous les 
naturalistes soucieux de quitter un instant leur train-train habituel. Il les met littérale- 
ment dans le bain, si je puis me permettre cette expression, et leur fait vivre l’exis- 
tence d’un chercheur passionné, presqu'isolé dans l'hémisphère austral avec pour soutien 
moral son goût pour la recherche scientifique. 

Les nombreuses photos qui agrémentent le texte, toutes dues à l’auteur, sont fort 
belles ; certaines présentent un intérêt considérable, car, techniquement, elles dûrent 
être fort difficiles à réaliser. 

Comme dans tout ouvrage moderne bien conçu, le livre de Patrice Paulian com- 
porte, placés à bon escient, des considérations pratiques et économiques. Et c'est fort 
bien ainsi tant il est vrai que l’utile peut se joindre à l’agréable sans que l’un entame 
l'intérêt de l’autre. 

P. BourGn. 
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